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cession et par les traditions de piété d3 plusieurs
générations.

Son Eminence le cardinal Tasclhareau présidait à
cette fête, qui, à plusieurs titres, était pour lui une
fête de <rmille. Oo sait, en effet, tous les pieux
1oivenirs qu'a dû réveiller dans son âme la restau.
ration d'u'n Fanctuai, , témoin des joies les plus pures
et les plus saintes de sa vie. Aussi le vénérable prince
du l'Eglise sembla-t-ii rajeunir en respirant l'air de sa
paroisse natale, et en voyant rt fleurir o is ses yeux le
monument que la p'été de ses ant êtres avait érigé il y
a plus d'un siècle à la gloire de la bonne s;i.te Anne.
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LES PRODIGES DE SAINTE ANNE.

DES %)It RAPPELÉS A LA viE.-LA PETITE JEANNE
SA1SON.

Quoi de plus évident que le miracle arrivé en 1629,
le lendemain 'de la Fête de S tinte Anne, dans la
paroisse de Gomène, diocèse de S.aint-Malo, à la petite
Jeanine Samion, âgée de trois ou quatre ans.

Son père, Ives Samson, s'entretenait tranquillement
avec p'usieurs de ses voisins réunis dans son moulin,
des miracles opérés sanq cesse par la puissante inter-
cession de la bonne S tinte Anne, lorsqlu'une femme
accourt irte haletante et lui apprend d'un ait ti:è.-
effrayé quo sa petite Jeanrie est tombée dans l'étang.

En apprenant cette alarmante rnouvelle, tous cou-
rent vers l'endroit où venait de se passer ce-triste
accilerit.-Le père de l'enfant, l'& ne navrée de douleur,
entre dans l'eau pour cherdher le co.-ps de sa petite
fille qui était déjà descendu au f->nd de l'étang. Apr ès
l'avoir cherché en v:in, avec un autre hona.p qui était
descendu dans l'eau quelques in-tants après lui, Ives
invoqua le secours de sainte Anne, que sa femme toute


